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Une dépêche de Londres au Manchester Guar-

di/jniî contient ce qui suit: " Le parti de la
glerre s'efforce de se faire une arme du refus de
la Russie, mais le parti hostile aux hostilités
saura dominer les tendances du cabinet actuel.'

On disait hier soir à Londres que le roi d'Ita-
lie, en adressant la parole aux membres du par-
ruent, à l'occasion de la réception (lunouvel an,
avait exprimé des intentions hostiles contre la
Turquie ou l'Anîgleterre.

Les dépêches (lu Times ne font aucune mel-
tion de cet incident ; elles disent seulement uque
le roi a fait allusion aux événements qui se pas-
saient en Europe, et a émis l'espérance que l'l-
talie n'épargnera auun effort pour amener lapaix.

Londres, 2.-Les nouvelles à sensation queI ou reçoit le l'île (le Crète rioduiiseit ici u'
impresslon profonîde.

,Hier, plusieurs farnilles chrétiennes ont essavéd entrer dans Retimo, petite ville située sur lacôte nord de l'île, mais elles en ont été ellpé-chées par la population turque qui les a assailliessais épargnerI ni les hommes, iii les femmes, niles enfants. Après avoir chasse le's ciirétiens, les Iircn fermèrent les portes de la ville et poursui- Ivirent le vice-consul anglais jusqu' 'à ce iqu'iltrou'ât un refugec dans la maison d'un autre con-sul. Les soldats turcsrestèrent tranquillespendant la perpétration des outrages.
Le navire cuirassé anglais Rupî-î test arrivéhierno.Athènes, et a fait voilI. hier soir pourhietirîo.
On coit que l'Angleterre lilu-lîra tenporaire-

ment possession le te'ile.

Londres, 3
.- Le Post ihubli unparagrau.he

semblant avoir un caractère officiel, disant 'ue
e 'alhinit ni' regarde aucunement la l'éiorise (lela Russie comme un refus premptoire aux ot-
vertures de médiation. Il fait ressortir que l'An-
gleterre, el comluiniquant la réponse de laRussie à la Porte, devra l'acconiagner l'unavis. Don, il paraîtra très-nîaturel que l'Au-gleterre, avantt de commencer à agir, s'inforimedes conditions que les comnaidants russes oitireçu instrucîtion (le demander. En se rappro-liant de nouveau le la Russie, l'Angleterre dlon-lera une preuve de son grand désir de reni're la
paix à l'Europe.

Londres, 4
.- On voit d'après les lettres éîritesdu 28 décembre, par madame Strangford, suirii-

tendante des hôpitaux de Sofia, que les Turcsavaient résolu de ne pas défendre la place. Ma-daine Strangford écrit qu'elle y demeurera etqu'elle pense pouvoir contiuer à remuplir ses
devoirs sans être inquiétée.

Les femmes turques em.loyées dats ces I.
pitaux ont décidé d'y rester:oLes Tirs sont
partis sans bruit La ville sera prise salis 'ésos-
tance ; ceci coïncide parfaitesert avec les i sfor-
'nations que l'on a pu obteir des euartiers
turcs. Toute la garnison qui occupait des i
tions qui n'étaient pas fortifiée ai-pl î os
a ete gra(d tiilulit lapeIeuta t
eçu l'ordre de coverger vers Ikhtiinî:1. Le,forces de Kamîlarli paraissent avoir été suirprisespar le mouvement des Russes sur Taslesen, maiselles ont réussi à s'échapper de Slatitza après uncoînhat opinitre, et de cette place elles ont pliatteinîdreIkltiman par la vallée de Topiolinitza.On ne croit pas que le général Goturko ait lesforces suffisantes pour prendre possession uIi dé-filé d'Iklhtiman, ou que les troupes nécessaires
puissent lui être expédiées dans l'état actuel descomnnunications.

FRANCE

Londres, 29.-La' nomination (le Waddin-
ton au mniistère des affaires étrangères dans lecabinet français et celle du marquis de Saint-Valier comme ambassadeur francais à Berlin,
est un signe de rneilleures relations entre laFrance et l'Allemagne.

Un correspondant de Paris télegraphie ce quisuit : Le ministre Waddington a notifié les goul-
vernements étrangers que le cabinet français seconformera, en cas d'un conclave, à la conduit(-
tenue par les quatre grandes puissances catho-liques, quant à la politique intérieure ecclésias-
tique. Il défendra le culte public contre ceuxqui veulent le détruire, niais il protégera la so-ciete séculière contre tout empièternent.

Quant à la question d'Orient, Waddington ditque la France doit conserver une attitude pure-
ment d'expectative, jusqu'à ce que les belligé-rants aient ouvert des négociations, et quandonlui demandera son opinion, la France la doni.e-ra avec la vérité que lui permet une telle atti-
tude.

Paris, 29.--Le Temups dit que lorsque le cabi-
net a discuté l'affaire de Lirnogesi, MacMahion au
fortenent nuié avoir jamais prîépar-é unî îcoup il'E
tat, et il a déclare que quanît à e quî'il conntail,on n'a eui que l'intentionu de priendre des préî-au-
tions conître lau résistatnce armée dlont qpie-lueis
journaux ont menacé le gouv1îlerneent dtans le
cas où il demnandîerait une dissoluîtion.

ITAi E

Rouie, 2.--Le Papie a uautor'ise le c'ardinai:l
Maniningà entrer eni niégociation vcl rne
Bretagne pour fair-e diprir luec difcla é qrîuis' opposent au rétablissernent lesl diffclésrqhie
catholique cen Ecosse.

hue dépêche de Rome aiu 'Stuadard dit qui' le
roti a déclaré que tout eni désirant la piaix, les
députés devaient voter îles sommes suîffisanttes
pour l'enitretie-n tIe l'armée, à cause de' l'inîcerti-
tuide de la situîationî.

Rlineî, 3 - 1/ ihî' nie que le roni se soit servi
d'un lanugage menaîçanut lors de- la récepition île

mardi, et dit qu'il a tout simplement fait allu-
sion aux difficultés de la situation européenne,
et recommandé le maintien de la paix parmi les
représentants de la nation.

Rome, 4.-Le cardinal Manining a fait la pro-
position au collége des Cardinaux, qu'à la mort
du Pape le conclave s'assemblerait à Malte. Le
Sacré Collége est divisé sur cette question. Les
cardinaux italiens sont prêts à accepter la pro-
position. La santé du Pape va en décroissant
de jour en jour.

1Home, 4. -- Ou dit que le Pape est beaucoup
plus nal ce soir. L-s cardinaux italiens désap-
lrouvent la proposition du cardinal Manningd'assembler le conclave à Malte.

1 rsl:

Londres, 29.-ne dépêche spéciale de Bu-
charest annonce que les renforts ordonnés pour
l'armée russe excèdent 250,000 hommes. On
forme aussi l'arnée de la Baltique qui comptera
po,noî hommes. La Russie a acheté 20n,000tusils à Berlin.

(Un it que la Russie aceordeia un arinistice

moyennant la rectiticntion de la frontière arié-
niennîe, la navigation libre du détroitt les Dar-
d&nelles, la garantie d'une bonne administration
à Belgrade, et l'indépendance de la iRounanie.

Saint-Pétersbourg, 3. - L'impression doni-
natnte i'i est que le suc s de la in'diation de
1' Angleterre déjpeun d'le l'esprit avec lequel elle
est entreprise. On est généra1eîlement d'avis dans
les cercles oflicieux qu'il est important pour
l'Angleterre de ne pas oublier que la Russie a
toujours en vue sa dignité de puissance.

La presse officielle russe délaire la médiation
de l'Angleterre impraticable, mais sie prononce
en faveur d'une entente entre I Angleterre et la
Russie pour l'avantage des deux puissances.

Saint-Pétershourî'g, 4.-Une agence semi-offi-
î'ielle <it que la réponse à la reiliuête jritan -
nique en faveur de la Porte établit j ic les dléci.
siois et les aites de b lapolit ipi' imjeériale sont
dictés par deux conîisileratiois imajeures : o. de
1iettre 1une tit î à des troubhes toujours renais-
sants ;-2o. jévîtr tîutes complications à l'é-
gard les iiitieets les tiers. Des assurances satis-
faisantes ont été données au goIu vernueininlit et
au peuple anglais uire lets intérêts seraient
saivegardes aussitôt apres ien avoir pris col-
naissance. t'es interts ie sont pas plus mena-
ens maintenant qu'ils lie l'étaienît alors; car, bien
que la Russi" usse enîtrevîî alors la possibilité
d'être forcée par les nécessités militaires d'obte-
nir la paix sous les murs île Constantinople, il
dépei dl' 1 Angleterre d'écarteî cette possibilité
en î'nlevant à la Porte toute illusion ait suîjet de
l'assistance qu'elle pourrait lui prêter. Il est
évident que, si la Porte peut une fois avoir l'es-
pératnce que l'entrée des Russes dans Constan-
tinople décidera l'Angleterre à intervenir, elle
fera tout en son pouvoir pour amener cet événe-
ment et reflusi-ra toute proposition de paix.

Paris, 2. -Uine dépîêel spéciale attirme que la
Porte est décidée d'acceptîr un armistice.

Une dépêche de Saint-Pétersbouirg dit qu'on
trouvera la Russie plus modérée qu'on ne s'y at-
tendait généralement.

Brunxelle, 3-Uie dépécie de laris à l'Indé-
pendance Bdyîe annonce que la Turquie propo-sera probablement un ariisti e ha4 sur la con-
ditionî que les belligérants conserveront les posi-
tions qu'ils occupent mainteliant.

ETATS-i7N18

New-York, 29.-Une iléphe spiéciale de
Lonidres aî HIerald dit qui. dans les cercles mi-
litaires on, c'ionsidère la guerre comne inévitable.
Tous les arranlgeients pour l'entrée en campagne
sont terines, ainsi que pour la formation d'une
ariée de réserve. Il règne ici un itmalaise pro-fodi et le commerce souffre beacoup île l'incer-
titude de la situation.

Portland, 2.-La compagnie du Grand-Tron-
a conclu des arrangements pour uni servi'e hi-
mensuel de steaîtners entre "ette ville et Glas-
gow.

New-York, 2.-Une déace particulière au
Herild lit qu'il est bruit que, lorsque le con-
gres se réunira de nouveau, les Sénateiurs répu-blicains, ou du moins ceux quii sont ihostiles au
parti de Haves, demanderont au Présiden t d'une
façon formelle de reconstituer un uiîîveuii cali-
net.

San Francisco, 4.-Une foule dîe journalies
sanis emiploi se soue rendus au bureau du maire,
et ont dlemansdé (lu travail otu du pain. Ilsi onît
aîu ai ta la suiggestioni qu'on dlevrait les emi-
pîlovîer aux améelioraitionîs puîbliqjues. I- îîimî
leur a reponîdu quî'il ne îîouvait se rendre à leur
désir, et leur a -onîseillé de s'adlresse.r auix assu-eiationîs de bienifaisance. Soni discouirs fut comutî-
ave- uni religieux silence, et la foule, conmptanitj
pilusieurN milliers île pe'rsonnîes, s'est tranispotéeî
au tnouvel Hôtel-de-Ville, out pilusieurs 'agita-
ti-urs otnt fait des discours te-ndantj à ire'qw,,
puisqu'on tie voulait pas leur ai icordier î'e qut'ils
demnandaienît, ils devraient le pîreîîiri. de force.

New-York, 4.-UnT1  hommîne à l'aspec.it iétranîge,
avant à la nmaini uin chapecau pleini deî greenibacks,
s'est pîréc'ipité hier soir datns unî mtagasin îîd,
Brooklyni, ent réclamîanît dut secoîtus -onitr unle
bîandîe di' voyous qui voulaient le voler. Il a
été livré à la police et a contessé qut'Il avait volé
$8,000 à unt de ses amijs à New-Yor'k. (et aveu
est confirmé.

iîn dlute quî' il jio-sse de sis faî'ultés initel li.-
telle-s.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 5 janvier 1878.
FARINE $ c. $ c.Farine de blé de la campagne, par 100 lbs 2 50 à 2 70

Farine d'avoine........................ -2 40 à 2 6
Farine le blé-d'Inde--..---.-------- 60 à 1 80Sarrasim.---------------------------- -- 2 25 à 2 50

tRAINS
Blu par miot.-------------.----..- .--- o o 00 à 0 00
Pois Ii .-------------------- O 80 àil il )90
Orge do-------------------------..- 050 à 0 60
Avoine par 40 lbs.-------.-------------. 0 38 à 0 40
Sarrasin par minot ...........-- ......... 0 50 à 0 60
Liii 1 d ---- -------------------- -t () i à 10
Mi do .------------........... -2 40 à 2 50
Blé-d'Inde do ·----..-. ....... 0 7 O à 0 00

LÉUM ES
Pommes au baril....................... 3 00 à 4 00
Patates au sac---........................0 40 à 0 50
Fèves par minot------------------------ 1 50 à 1 60
Oignons par tresse.------..---......... 0 00 à 0 04

LAIT~ERiEBeurre frais à la livre-.. ---------- O....... 025 à 0 :35
Beurre salé do ...............---.. O 15 à 0 I
Froinage à la livre -----------..- 0 00 à 0 0o0

VO 1li-111, L ESDinduîe, (vieux) aiu ouple.'--...-------- --... 1 "0 à 25
Dindes(Jeunes)( d--------------- 1) à 1 (Oies ai coule......-.--------- - 1 00 à 1 40
Canards au couple-----------............ 0 75 à 0 90
Poules d" ----.--- --......... 0 o à 0 0io
Poulets lo- ---.................. 0 40 à 0 5)

Gt lii E uts
Canards (sauv igees) par couple- - -il400 à O O0

do no irs p ar co uple - - - --.. . i05 e à 0 60
Pleuviers par douzaine-----------------O0i00)àA0O00
Bécasses a t ouple ...................... 70 à O"
Pigeons dom estiques ait couple . ........--O 12 A, O 1.
Perdrix au couîple---------------------O x35AàC041
Tourtes à la tiiiztin -- --i. 25 A i 50

VIANDES 0

Biut à la livre....................---O ilSà
L a rd do - . - -- - -- -- -- - - - - C 12 A
M o u to n au q u artit r -- --- -- - - - - - - - - -i. 25 A
A g neau do - - - 75 A
Lard frais par 100 livres----------------6 0o à
Boeuf par 100 livres.-------------------4 OCà
Lièvres......... ...................---- O 10 A

DIV E Rs
Suere d'érable à la livreu-----------------CS A
Sirop d'érable au galon. - - 75 A
Miiel à la livre--------------......C)12 A
Œ u t frais à la douzaine . - - - o lm à
H a d d o c k A la liv r e ................. - - Ciià
Saindoux par livre............... --C 13 A
Peajuix Alaire------...----------- ià

-Marché autx Bestiaux
BSeut, 1r.- quialité, par 10i il---------3CO A àB S u f, e q u a tité - - - - ---- - - - - - - 2 0 à
Vai'hes A tait------------------------..15 ()0AVachesextra..--------------------25 C5 à
Veaux, Ire qualité-------------------- H o()AVeaux,ne qualité--------------------. 00 àA
Veaux, uImequalité--------------..C.Motons,re qualité-------------------4 00 àA
Moiutons, '2me qualité------------------3«] CO)A
Agneaux, Ireîquialité----------------- _-'1 Clià
Agneaux, 2mei- quialité------------------OC à
Ciîihoiu., 1re îqualité------------------7 00 aCions,2iequaité------- -00 0 à

Foin,Ire qualité, r 100bî(tues ... 9 10à
P a i ll e , c q u i i é t - - - - - - - - - 5 ( 

0  
à

Pîtttea u il itué- .. 50 à

0 12
00 16

2 00
0 90
6; 50

So
e 18

0 10
0 80
0 14
0 20

019

4 510

25
25 0040 o
10 00
7 00
4 0i
5 00
3 50
3 50
2) 75
9 00
6 00

11 00
8 ou
6 00
4 51)

LE JEU DE DAMES

Les personnes qui auraient des problèmes à nous
envoyer pouîr être publiés, devront les adresser à l'é-
diteur di jeu de Daies, -ulreaui le L'Opinion Pu-
bliqur. Monutréai -

PROBLFME No.107

l'l II4 r a4M

Sà a D

BLAsNS

L.es BaneIs îîIlnenIl et agnent

Solution d TiProblème No. [1,

L'-s itancstilsi esNr. jouei
Lem ligUO li)l@nt Los Noirb jouient

de de
35 12q 36 23
Il. 1623:1 lu
64 S7)pî300 41

210 Il 2
i 1 u134' 43 et gagnenuit.

olutio is j usi'tes du Problèm e N i. 0ic

Montruéa: -P. A. Sicard et Alphonse Languedoc.
Satint-Cinégnde :A lex. Lacaille.
M. 1'. Diine lbervil.-Si vois nous faisiez le plai-

ir de ouis abonner au journal, nous vous donnerions
tous les nrenseignements oncernant tle jeu de dames, et
en particulier le problème no. 6o. où les blanes, très-
eertainenent, jouent et gagnent.

AVIS
Les abonniés lde C' i u P l/iqle qui désir-

raienît faire rlier lus voliuies d'une manie-re
élégante et solide, et à bon marché, feront bieni
île s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Bleury.

Nous pouvons f'urnir quelque si-ries coni-
plètes de E Opinin depuis sa foidationi (1870).

LES EOHECg
Adresser les c mmunications concernant les Échecs àM. O. Trempe, No. 512, rue St. Bonaventure. Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutionsîjustes du problème No. 83 : MM. C. A. Boi-
vin. Saint-Hyacinthe ; J A. Cusson, Northampton,Mass. ;NM. Lafreiière, P. O. Giroux, M. Tiouipii. Mont-
réal ; N. P.. Sorel ; Z. Delatunais, Georges Guiay etH. M.. Qiibec : A. C.. Saint-Jean.

Solutions justes du problème No. 84 : MM. Georges
Guay, Z. Delainais et Il. M. Qiébe ; J. A. Cusson,
Northampton,N Mass.; M. Lafrenière. P. O. Giroux, M.
Toupin, Montréal ; C. A. Boivin, Saint-Hvacinthe; N.
P., Sorel; A. C., Saint-Jean.

M. J. W. Shaw, Montréal.-Merci pour votre dernière
lettre. Vos nombreuses communications sont toujours de
très-bon gott.

PRINCIPES ET MAXIMES SUR LEs ÉCHECs
XII

Si l'étude de la théorie comme préparation à celle des
télbuts est le plus puissaut moyeu de progrès rapide
dans la science des échees, il en est un autre q(ui ne
peiut produire que les plus heureux résultats ; il consiste
à se mesurer avec plus fort que soi, moyenuant un avan-
tage tel qu'il y ait une lutte sérieuse entre les forces.
Mais, accepter la partie d'une force notablement infé-
rieur, c'est vouloir gâter son jeu. Pour que la lutte soit
intéressante, il faut qu'il y ait difficulté à vaincre des
deux côtés.

(Stratégie raisonnée.)

P3ROBLPME No. 87.

Composé par M. T. P. BuLLît., éditeur d'échecs du
Detroit Free Press.

,Voir$.
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Blancs.
Les blancs jouent, font échec et mat en 3 coups.

SOLUTION DU PRoBLIEME No. 83.

Blancs.

t C 3e D
2 C 4e R
3 F 2@ C R. echec et mnat.

PROBLÈME No. 88.

Blancs. Noirs.
1 t2e T D 1 R3eTR
2 D 6e D 2!àT7e Clt
3 'T'7eFR 3 P 3e C R
4 C4e R 4 P4eCR
5 P 2e F D, 3e T D et

4e F R
Les blancs jouent, font échec et mat en 3 coups.

SOLUTION DU PRoBLÈMF No. 84.

Noirs.

I Ppr, C
2 R pr. C

Blancs.
I D 2e C R
2 C 7e C D, échec et mat.

(A)

2 1) 2e D, échec et mat.

(B)

2 D 2e D, échec et mat,

18ÈME PARTIE

Jouée en Angleterre, le 29 septembre dernier, entre
MM. Thorold et Fisher. Nous empruntons cette partie
au Westminster Paper.

(Sicilian Defence.)

M. THoRoLI). M. FIsHER.
Blanes. Noirs.
1P4eR 1 P4e FD
2 C3e FD 2 C3eFD
3 P3eCR 3 P3e R
4 F2e C 4 P3eCD
5CR2e R 5 F2eC
6 Roquent 6 C5e D
7 C pr. C 7 P;pr. Cî C 5 C 8 F :e T
9 D '2eR 9 T ler F
10I P4e F D 10 F pr C
LI P pr. F 1i P4e T R
12 P:3e D 12 P4e R
13 P 4eF 13 P 3e D
14 Plpr. P 14 P Pr.tP
15 T 5e F i15'T4e F
16 P4e TD 16 P3eC
17 T ler F 17 F 2e R
18 P4e C D 18 T2e F
19 T ler C 19 C 3e F
20D2e T 20 T2e T
21 P 5e T 2tP5e T
22 P pr. P'R 22 T pr. P
23 FSC 2 'iT2e'T
24 T D ler F D 24 C4e T
25 T pr. T 25 D pr. T
26'TleriF-D 26 1)2e D27 Ppr. P 27 F pr. F
28 P pr. P 28 Fpr. T
29 P Se T fait D. échec 29 R 2e R
30 D de2e T à 5e D 30F 6e R, échec
31 R 1er F 31 Résignent.

Faute d'eslace. nous sotutîîn obligés de laisser loi
notes de côt.

Noirs.

1 T pr. D (A)

1 C pr. C (B)

1 F pr. F


